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architecte, urbaniste, sociologue.

Repenser  
notre manière d’habiter

DOSSIER

’ qui a 

de se tenir, d’occuper l’espace. Dans ce sens, habiter 

verbe neutre. 

Installer des limites

L’époque moderne nous laisse un héritage qui, sans 
-

de l’environnement, du social, de l’économique et du 
politique. Mais il en est un dont nous ne prenons sans 
doute pas assez la mesure tant il s’est insidieusement, 
sournoisement et durablement glissé dans nos esprits : 

progressivement dégagée de toute croyance, religion 
ou principe transcendant, l’illimitation a tracé son che-
min sur des promesses d’abondance. Alors que toutes 

-

Elle a ainsi induit une certaine organisation de l’espace 
par spécialisation et concentration d’activités de même 
type d’une part, et séparation voire éloignement d’acti-

-

vers des horizons imprévisibles en surconsommant 

accélérée se produit, il est important de le noter, 

laquelle le découplage entre la croissance de l’activité 

pourtant d’ordre incantatoire. 
Mais surtout, cette course est aveugle puisque les 

de vie et ne nous mettent plus en situation de pouvoir 
adapter nos comportements faute de ne plus voir et 

-
cement, l’espace ment1

de l’information et de la communication (ordinateurs, 

éclairant puisque nous ignorons les réalités matérielles 

commencer par la consommation d’électricité qui équi-

électrique mondiale totale.
-

-
pace en tant qu’habitant immergé dans la démesure de 

tant promue et tant espérée de notre société lorsque 

 

1. Philippe GRUCA, 2010, « Le principe immanence », revue Entro-

pia, Territoires de la décroissance, n° 8, Lyon.
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A l’échelle du temps long de l’histoire, cela ne fait que 

travail se sont dissociés. Les fermes, les maisons d’arti-

voyaient y grandir, s’entraider, prendre mutuellement 
soin et se succéder les générations. La consommation 
et, dans la foulée, la surconsommation d’énergie fossile 
abondante et bon marché va transformer nos sociétés 
engagées dans l’aventure industrielle et capitaliste en 
compartimentant et en spécialisant l’ensemble des 
activités et des établissements humains. Habiter est 
ainsi devenu progressivement synonyme de se loger, 
réduisant et affaiblissant ainsi ce qui a longtemps 

de l’homme.

Lorsque l’on mesure l’importance décisive de notre 

faire l’économie d’une interrogation sur l’impact et le 

Signaux faibles du changement

Dans le tohu-bohu assourdissant de notre monde 
contemporain, il importe de pouvoir être attentif et de 

-

De timides formes de réentremêlement du logement 
et du travail permises par le développement des tech-
nologies de l’information et de la communication sont 

de la possibilité de télé-travailler chez soi mais aussi de 

largement de travailler partout pour autant que l’on 
puisse disposer du confort souhaitable et de connec-

en commun qui font partie du voisinage du logement, 
du quartier que l’on a l’habitude de fréquenter ; dans 
habitude, il y a habiter.

-
ment de recohabitation tant il est vrai que le logement 
unifamilial qui constitue la norme de notre société est 
un produit historique relativement récent. Qu’il s’agisse 
de formules d’habitat groupé, d’habitat solidaire, 
d’habitat intergénérationnel, d’habitat kangourou, de 
colocations, de coopératives de locataires, de commu

de services et de biens qui réactivent ainsi le beau 

de l’ingénieuse auto-organisation des communautés 

public et au privé qui désignent avant tout des statuts2.
A ces mouvements de télétravail et de cohabitation, 
il convient d’associer les nombreuses initiatives de 
partage, de recyclage et d’économie des ressources 
dans les domaines de l’énergie (cogénération, renou-

-
-

 
Habitat hospitalier

immeuble, groupe d’immeubles, rue, quartier, village, 

correspondent des opportunités spécifiques qui 
s’emboîtent et forment la trame quotidienne de nos 

changement de taille devient un changement de nature. 
Mais traversant toutes ces échelles, ces opportunités 
s’inscrivent dans une ambition, une vision du dévelop-

et, en particulier, des plus vulnérables ainsi que de nos 
ressources naturelles et fabriquées.

notre interdépendance comme modalité d’être com-
mune. Or, cette reconnaissance est aveuglée par le 

 et par 
l’obsession sécuritaire. Etymologiquement, sécurité 

curare’, se 

 

2. DARDOT P., LAVAL C., 2014, 

XXIème siècle, éd. La Découverte, Paris.
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déresponsabilisation qui renvoie le souci du soin pour 

des services divers, cette insouciance est limitée dans 

sans savoir que l’on peut compter sur une forme de 

-

-
ment rempli de moi-même, de mes propres soucis, que 

de mes propres soucis.
-
-

relation d’égalité et de solidarité fondamentale entre 

Ainsi donc, si l’habitat hospitalier est bien étroitement 

frottement inhérentes au vivre ensemble ainsi qu’au 
vécu quotidien des cycles de la vie, qu’il s’agisse du 
rythme circadien - mener ses activités en fonction et 

- manger, s’habiller de saison, habiter de saison, plus 
serré l’hiver et plus dilaté l’été -, des périodes de la vie 

 l’intensité solaire, des vents, 

-

déterminante ce rapport entre l’architecture et la santé 

évidemment être question de la qualité des espaces, 

 

3. Cette approche de l’hospitalité m’a été inspirée par la lecture 

d’Ivan Illich, « L’origine chrétienne des services », in La perte des 

sens, éd. Fayard, 2004

-

et que nous serons capables de prendre patiemment 
soin les uns des autres, de ménager les ressources, les 

-

sont dépassées les limites de l’hospitalité de l’habitat 
et de ses habitants.               
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